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S’ATTAQUENT AUX 
DÉCHETS ORGANIQUES...

Il y a tout juste un an, 
nous annoncions l’ouverture prochaine de notre nouveau 

point de vente dédié à la réduc� on des déchets. Le 20 janvier, ce 
sera chose faite ! Dans ce pe� t magasin, au cœur de la zone piétonne, 
nous tenterons de réduire dras� quement les emballages, et notamment 
les plas� ques à usage unique, en proposant un large choix de produits en 
vrac tout en conservant une off re plus classique adaptée pour un magasin 
de proximité. Loin de nous sa� sfaire de ce� e démarche, nous expérimen-
terons dès ce mois de janvier, dans le cadre de notre partenariat avec Jura 

Nature Environnement, un nouvel ou� l des� né à réduire et valoriser 
les déchets organiques, qui devrait perme� re de diminuer de 

90% le poids des restes de fruits et légumes des� nés au com-
postage que nos salariés transportent chaque jour. Ce diges-
teur dont l’un des intérêts 
est de ne pas rejeter de 
liquides et de ne consom-

mer qu’une très faible 
quan� té d’énergie sera – 

nous n’en doutons pas – très observé par l’ensemble des acteurs 
concernés par la probléma� que des déchets compostables et ce� e ins-
talla� on leur sera ouverte afi n d’y réaliser des tests avec des récréments 
de diff érentes provenances et composi� ons. Les digestats seront ensuite 
collectés et valorisés par Jura Nature Environnement pour redonner vie 
à des sols dégradés. C’est dans les partenariats et la coopéra� on 
que se dessinent les solu� ons à beaucoup de probléma� ques. 
Janvier sera donc riche de ce� e actualité, en a� endant le 
printemps et quelques nouveaux projets qui ne manque-
ront pas de voir le jour d’ici là ! Bonne année 2021 !
                                 Jérôme Berthault, gérant de la Scop.

«C’est dans les partenariats 
et la coopération que se 
dessinent les solutions»
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Dès les années 80, JNE s’est 
engagée auprès des collec� -

vités pour la mise en place du tri 
sélec� f des ordures ménagères 
afi n d’éviter le tout incinéra� on. 
Plus recemment, JNE a entamé 
un accompagnement 
du Sictom de Lons 
le Saunier pour la 
mise en place de 
composteurs en pied d’im-
meubles : résidence étudiante 

gérée par le CCAS 
de Lons il y a 5 ans, 
puis place de la 
Comédie (en lien 
avec le jardin par-
tagé mis en place 
également par JNE) 

il y a 2 ans, et tout prochainement 
un nouveau composteur sur un 
espace vert de la ville à proximité 
du Mégarama.
L’accent est aujourd’hui mis sur le 
compostage des professionnels, 

en expérimentant avec le magasin 
Biocoop En Vie Bio, un système 
plus complexe, le digesteur Bio-
tech TerraBox (voir encadré) pour 
faire avancer les données tech-
niques et le débat public sur le su-

jet. Car le contexte 
est aujourd’hui 
aussi favorable 

qu’urgent : la col-
lecte sélec� ve des biodé-

chets des par� culiers comme des 
professionnels doit être eff ec� ve 
en 2023, en deux échéances : 1er 
janvier pour les par� culiers et fi n 
d’année pour les professionnels.
Et le risque est grand que les 
grosses fi rmes spécialistes des 
déchets prennent le marché et 
le monopolise, avec d’immenses 
méthaniseurs (projets à Brevans 
vers Dole, Baune, ouest de Saint 
Amour...) et toutes les problé-
ma� ques que cela comportera : 
transports des déchets et pollu-

JNE et En Vie Bio
L’AVENIR, c’est... maintenant !

L’acti on de l’associati on Jura Nature Environnement sur le trai-
tement des biodéchets s’inscrit dans une démarche entreprise 
de longue date auprès des parti culiers et des collecti vités.

rc
f

« Le risque est 
grand que les grosses 

fi rmes spécialistes des 
déchets prennent le marché 

et le monopole »

 par
Vincent Dams

             s’ORGANISENT
pour l’ORGANIQUE
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� ons induites, modèles industriels 
supplantant toutes ini� a� ves 
locales (avec un retour en arrière 
impossible pour trouver des so-
lu� ons plus locales et connectées 
au territoire), devenir des déchets 
produits, épandage sur cultures 
intensives, etc. Bref de très bonnes 
mauvaises idées !
Car ce qui est intéressant, c’est 
que ces échéances perme� ent de 
repenser un modèle socio-écono-
mique dans lequel ces biodéchets 
produisent non pas des déchets 
mais une mati ère première qui 
peut être valorisée localement.

Un exemple concret ? la ma-
� ère - le digestat -  produite 

par le digesteur Biotech TerraBox 
dans le cadre du projet que JNE 
développe avec le magasin Bio-
coop En Vie Bio de Lons, permet-
trait d’aider à la revitalisa� on de 
sols récemment désimperméabi-
lisés (comme cela a été fait en 
2018 sur le vallon du Sol-
van pour une ancienne 
aire d’accueil des Gens 
du voyage, aujourd’hui 
réhabilitée). Des analyses 
seront ainsi eff ectuées en 
partenariat avec le Sictom, 
pour élaborer les bonnes 
méthodes (mélange du sé-
chat produit par le digesteur 

avec d’autres ma� ères organiques, 
etc.) en lien avec l’évolu� on des 
villes (nature en ville, désimper-
méabilisa� on des sols, ges� on 
alterna� ve des eaux pluviales, 
implica� on des acteurs et de la 
popula� on aux comportements 
éco-responsables, etc.).

En 2021, le Sydom lancera 
une réfl exion sur la qualité du 

gisement et les solu� ons à trouver. 
Ce� e réfl exion est la bienvenue 
et aurait pu être entreprise il y a 
quelques années car 2023... 
c’est après demain ma� n !
L’ini� a� ve de partenariat JNE-
Biocoop En Vie Bio est donc là 
pour accompagner les collec� vités 
pour faire les bons choix et ne pas 
oublier les acteurs locaux. Aff aire 
à suivre ! Vincent Dams 
pour JNE. 

 par
Vincent Dams
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   le
 DIGESTEUR... Kézako ?

               Dès le début d’année, 
 JNE et Biocoop En Vie Bio 

vont expérimenter un bio-composteur 
électromécanique qui réduira en 24h 

de 90 % le poids des déchets orga-
niques, avec une faible consom-

mation électrique, sans rejet d’eau, 
sans odeur, sans gaz 

nocif et pouvant 
traiter 50Kg de 

matière par jour. 
On demande 

à voir !



Réduction des emballages et valorisation des déchets orga-
niques sont des sujets chers à ANNE PERRIN, élue de la ville 
de Lons le Saunier, qui s’entretient ici avec notre gérant.
Jérôme Berthault : Comment les ac-
teurs économiques peuvent-ils accom-
pagner la Ville dans une transiti on 
écologique vertueuse et dynamique ?
Anne Perrin : Les responsables poli-
� ques proposent des visions à long 
terme qui se concré� sent dans le 

cadre d’une loi, 
d’un accompa-
gnement, d’un 
partenariat... 
Mais bien sou-
vent ce sont 
les gens sur le 

terrain qui sont force de proposi� on. 
Les acteurs économiques, et claire-
ment une entreprise comme votre 
scop, sont des sources d’inspira� on 
pour les élus. Très concrètement, 
votre projet de magasin axé sur le 
zéro déchet an� cipe de 3 ans la fu-
ture réglementa� on sur 
les déchets organiques 
et aide les élu-e-s à 
passer à l’ac� on. C’est 
l’avancée de la réfl exion collec� ve qui 
crée des convergences de pensées et 
s� mule l’intérêt à «faire ensemble».
Jérôme Berthault : Les responsables 
politi ques ont besoin de se senti r sou-
tenus pour exercer le pouvoir ?
Anne Perrin : Oui, pour mener à bien 
une ac� on, il est primordial que la 

popula� on ait exprimé sa volonté 
et ses a� entes. Mais il faut préciser 
qu’exercer le pouvoir ne veut pas 
dire «avoir le pouvoir sur» mais bien 
«pouvoir faire». Nous sommes des 
facilitateurs pour faire éclore des 
projets ambi� eux qui servent le bien 
commun notamment au niveau en-
vironnement. Aujourd’hui les choses 
bougent : tous les jours je reçois des 
messages de personnes qui signalent 
des projets extraordinnaires qui se 
font à l’autre bout du monde ou à 
deux pas d’ici. C’est très s� mulant !
Jérôme Berthault : Est-ce suffi  sant 
pour faire bouger les lignes ?
Anne Perrin : C’est par pe� ts bouts 
qu’on gravit la montagne ! En avan-
çant de projets en projets, sans 
en appeler à de grandes «pensées 
Everest», manichéennes et inca-

pables de rassembler 
un consensus. C’est 
toute la diffi  culté de 
cet exercice d’élue. J’ai 

la chance de pouvoir compter sur 
une équipe technique du tonnerre 
qui apporte beaucoup de compé-
tences et de solu� ons. Mais les défi s 
que nous devons relever aujourd’hui 
nécessitent l’union de toutes les 
bonnes volontés, bien au delà 
des posi� ons par� sanes. 

«Votre projet anticipe 
de 3 ans la future 

réglementation sur les 
déchets organiques»

En Vie de Liens : Quelles sont les 
missions du SYDOM du Jura depuis 
son origine ?
Hubert Mar� n : SYDOM est 
l’accronyme de Syndicat de trai-
tement Des Ordures Ménagères. 
Le SYDOM est une Collec� vité 
Publique en charge du traitement 
des déchets. Dès sa concep� on, le 

centre de traitement 
de Lons le Saunier a 
été voulu de pe� te di-
mension. Ce point est 
déterminant puisqu’il 
nous a incité très tôt à 
axer notre travail sur 
le tri et la valorisa� on 
des déchets. Ainsi les 
bacs gris et bacs de tri 
sont précisément triés 
et orientés vers des fi -

lières de recyclage ou valorisés par 
incinéra� on produisant chaleur, 
puis vapeur et électricité.
EVdL : Votre mission évolue-t-elle ?
Hubert Mar� n : La loi Grenelle 
II de 2010 a amorcé la mise en 
place du tri à la source des déchets 
organiques, c’est à dire des dé-
chets putrescibles. Ces biodéchets, 
épluchures de légumes, restes de 
viandes, etc. représentent au-
jourd’hui 18 millions de tonnes 
de déchets par an en France dans 
nos bacs gris. De plus la Direc� ve 
Européenne sur le traitements 
des déchets prévoit l’obliga� on de 
me� re en place une ges� on sépa-
rée des biodéchets au plus tard fi n 
2025 an� cipée en France à 2023. 
Notre mission aujourd’hui, en coo-
péra� on avec les SICTOM et Terre 

d’Emeraude Communauté, est de 
généraliser d’ici là le tri à la source 
des biodéchets, en favorisant le 
compostage de proximité, pour 
les par� culiers comme pour les 
entreprises. Nous insistons sur les 
avantages mul� ples du compostage 
(moins de transport et de pollu� on, 
fer� lisant naturel et gratuit) qui 
n’est pra� qué en France que par 
30 % des foyers et rela� vement 
peu d’entreprises.
EVdL : Certaines le font déjà...
Hubert Mar� n : Oui et d’ailleurs 
nous serons a� en� fs aux résultats 
de l’expérimenta� on que vous 
engagez en partenariat avec JNE, 
sur une solu� on de réduc� on à la 
source de ce type de déchets... 

����� �� ���� - www.letri.com

 Tri, valorisation et... 

RÉDUCTION des déchets

Quels sont les missions et défi s du SYDOM du Jura à 3 ans 
des nouvelles réglementations sur les déchets organiques ? 
Réponses de son directeur qui passe nous voir à vélo...

HUBERT MARTIN, SYDOM m’était conté
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En Vie de Liens : Le magasin Biocoop 
En Vie Bio est l’un de vos clients. 
Parlez-nous de votre méti er.
Cathy Grosfi lley : Oasis signifi e 
Organisme d’Accueil au Service 
des ISolés. Nous sommes une asso-
cia� on d’inser� on sociale et notre 
mission première est de perme� re 
à des personnes en grande diffi  culté 
personnelle ou professionnelle de 
reprendre une ac� vité et de retrouver 
confi ance en elles. Nous accueillons 
donc ici une cinquantaine de salariés 

en inser� on professionnelle qui vont 
travailler dans diff érents domaines : 
transport, manuten� on, tri, vente...  
Votre magasin Biocoop En Vie Bio 
est eff ec� vement l’un de nos 250 
clients locaux chez qui nous récupé-
rons des ma� ères telles que carton, 
plas� que, verre ou papier. Nous 
trions et valorisons ces déchets se-
lon leur nature et leur valeur. 
EVdL : Que deviennent les cartons et 
plasti ques collectés chez En Vie Bio ?
Cathy Grosfi lley : Ils sont d’abord triés 

puis compressés dans une presse qui 
façonne des ballots pour facilliter le 
stockage et le transport. Ces déchets 
deviennent alors des ressources que 
nous revendons à la tonne à diff é-
rents partenaires, pour recyclage.
EVdL : Chez Oasis inserti on rime avec 
transiti on écologique ?
Cathy Grosfi lley : Nous en sommes 
convaincus ! La démarche écoci-
toyenne dans laquelle nous nous 
inscrivons est à la fois environnemen-
tale et sociale. Accueil des démunis, 
tri, recyclage, seconde vie des ob-
jets... c’est le cercle vertueux de notre 
associa� on. 

En Vie de Liens #15 janvier / février 2021 - Petite lettre d’infos compostable et collectée par nos soins. Directeur de la valorisation : 
Jérôme BERTHAULT. Collecte et tri : Jean-François ROSSI. Compostage des idées : Anne, Aurélie, Céline. Renardeau tout mimi : Richard Caritey. 
Imprimé à Lons-le-Saunier chez ABM Graphic, certifi cation IMPRIM’VERT sur papier cyclus offset 100% recyclé. Bonne Année 2021 !

OASIS, quand INSERTION 
rime avec TRANSITION
Engagée depuis 1984 aux côtés des plus démunis, l’associa-
tion Oasis agit au quotidien pour la collecte et la valorisation 
des déchets. Entretien avec Cathy Grosfi lley, directrice...

Environnemental et sociall
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La Compagnie des Triporteurs, 
bien connue à Lons le Saunier, 

est une associa� on qui propose 
un service de livraison à domicile 
du lundi au vendredi à l’aide de 
vélo-triporteurs à assistance élec-
trique. Ini� é en 2014 au sein de 
l’associa� on EPART, ce service qui 
au départ ne se des� nait qu’à la 
livraison de linge blanchi et repas-
sé, s’étend aujourd’hui à d’autres 
types de livraisons comme les colis, 
courriers postaux, médicaments 
ou courses alimentaires. De plus la 
Compagnie des Triporteurs souhaite 
dès 2021 proposer un service de 
transport de personnes.
Ce type de déplacements 
doux, créateur d’em-
plois et à l’empreinte 
environnementale 
très réduite corres-
pond tout à fait au cahier 
des charges et à la philosophie du 
magasin Biocoop En Vie Bio. C’est 
pourquoi dans le cadre de l’ou-
verture du magasin centre ville Le 
Comptoir En Vie Bio (17 rue Perrin) 
axé sur la réduc� on et la valorisa-
� on des déchets, l’équipe Biocoop 

a décidé de faire appel aux services 
de ce� e associa� on pour assurer 
les nave� es entre les deux magasins 
et divers autres trajets comme les 

pe� ts ravitaillements, l’évacua� on 
des cage� es ou le transport des 

déchets organiques 
issus du rayon fruits 
& légumes... Tous 
ces déplacements 

se feront sans 
nuisances sonores, 

sans émission de CO2, sans générer 
d’embouteillage et en soutenant un 
partenaire local qui s’engage 
pour l’environnent, l’emploi 
et les solu� ons d’avenir. 
Compagnie des Triporteurs
03 84 47 07 61

DÉPLACEMENTS
en centre ville avec laDOUX
TRIP    RTEURS

Ces déplacements 
doux correspondent au 

cahier des charges et à la 
philosophie du magasin 

Biocoop En Vie Bio

Compagnie des
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Trombinos’COOP
 du magasin Biocoop En Vie Bio

Un tourbillon d’énergie, de malice et de bonne 
humeur ! Voici le portrait de Léo James, la (jeune)
responsable du tout nouveau magasin centre-ville. 
Passionnée par la nature et les animaux depuis 
l’enfance, Léo aime tout particulièrement apprendre 
à communiquer avec sa jument et pratiquer le tra-
vail à pied dans l’écoute et le respect mutuel. Pour 
autant elle apprécie aussi les humains au point 
d’adorer l’Écosse qu’elle a arpentée dans tous 
les sens et notamment le fameux West Highland 
Way et ses 154 Km de randonnée pédestre ! Trois 
aventures de wwoofi ng au Canada (Tatlayoko Lake, 
Cortes Island et Québec) ont confi rmé son goût pour 
l’ailleurs et les défi s. Mais pour autant Léo est une 
amoureuse inconditionnelle de son Jura natal où elle 
rêve d’installer un jour une ferme qui lui ressemble !

Léo aime la musique en général et le répertoire 
folk et jazz en par� culier : 

Bob Dylan, Joan Baez, 
Ella Fitzgerald, ou Ray 
Charles, sa playlist du 

ma� n est hallucinante ! 

Il y a Léo 
(et les bas)°

mais
gourmands !

BOUILLONS
DÉTOX

Bouillon 
au RADIS NOIR

Bouillon magique
d’AURÉLIE

La rece� e détox : Lavez, épluchez 
et é mincez les légumes  Faites revenir 
2 minutes l’ail et l’oignon dans une marmite  
Versez tous les lé gumes, couvrez d’eau à  hau-
teur  Ajoutez le thym et le curcuma  Salez et 
poivrez lé gè rement  Portez à  é bulli� on puis 
laissez cuire à  feu doux pendant 20 minutes en-

viron  Servez bien chaud.

La rece� e détox : Lavez, épluchez 
et é mincez les légumes  Réservez 
quelques tranches de radis noir pour la 
déco et le crous� llant  Versez tous les 
lé gumes et les graines de fenouil dans 
une marmite, couvrez d’eau et laissez 
cuire à  feu doux pendant 20 minutes 
environ   Servez bien chaud et agré-
mentez le bouillon du radis noir cru et 

râpé, des feuilles de coriandre et 
des graines de sésame. 

Bien commencer l’année avec

1 radis noir
1 blanc de poireau
1 chou kale

1 caro� e
1 cœur d’ar� chaut
1 navet
1 branche de cé leri

coriandre, gingembre
graines de fenouil
graines de sésame

1 oignon
1 gousse d’ail
1 pincée de curcuma, 
thym et huile d’olive.
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